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11 INTRODUCTION.
*!.

criptioD de la Norvège, que le Gronland avoit

autrefois été peuple de Colonies Norvégiennes,

& qu^on y avoic établi des Eglifes & des Mo-
naftéres. En vain je confuhai des Navigateurs »

qui alloient \ la pèche de la Baleine, ils ne pû^

rent me donner aucune lumière ff-deffus; ce

qui me fit naître le défir de fçavoir s^il reftoit

quelques veiliges de ces anciens Chrétiens^ &
mVogagea à écrire en 1709. à- un de mes Pà*

k'ens de 6ergen« qui avoit navigé dans le Gron-

land, pour qu^il me donnât tous les éclairciiTe*

mens qu'il nourroit avoir. Sur quoi je reçus

cette reponie: „ Que le Gronland , que nos

Vaiffeaux , & ceux de diverfes Nations vifl-

toient & qu'on nomme proprement SpUs'

berg , étoit fitué environ fous le 80' degré

de latitude Septentrionale, & qu^on n^y trou-

voit point d'Habitans. Mais que dans le

Gronland Méridional , connu depuis le 6o*

degré, jufqu'au 74*. & qu'on appelle Strat»

IDûvid, on y voyoit des Hommes fauvages.

Que quant i. la partie Orientale dû Gron-

land, oppofée è riflande, & oii s'étoient an-

ciennement établies des G)lonies Norvégien-

nes, on ne pouvoit pas en avoir connoiflance

aujourd'hui, à caufe des glaces flottantes, qui

défcndoient l'approche des côtes. .

Cette Relation me toucha, en me rappel-

lant le miférable état de ces pauvres Gens,
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